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UNE ENTREVUE AVEC M. LE 
DR VALADE

L. R., peintes en blanc, plus le 
millésime 1885. Le service a été 
célébré par le R. A. André et les 
vestes mortels de Louis Riel ont 
été confiés à la terre devant quel
ques témoins seulement.

La dépêche qui suit a été reçue 
de Régiua en date du 19 courant :

Nous avons visité la sépulture 
de Riel, et nous certifiions qu’il 
n’y a pas un mot de vrai dans là 
rumeur que son corps aurait été 
défiguré. Pas un seul cheveux de 
sa tête n’a été enlevé. En présen 
ce du shérif Ciiapleau, le fonction
naire présent, et d’un certain nom
bre des am.s de Ri-1!, nous avons 
examiné le corps, et nous répétons 
qu’il n'y a pas un mot de vrai dans 
la rumeur

MARCHANDISES SECHESmontrés de dignes Canadiens fran 
çais, prêts à revendiquer sans fai 
blesses les droits de leur race ; 
mais tous se sont montrés au;si des 
hommes sensés, ne voulant rien 
sacrifier à l’enthousiasme du mo
ment, refusant d’insulter, sans les 
entendre, des chefs qui avaient 
toute leur confiance hier encore, et 
qui n’ont pu devenir si tôt des Irai 
très et de vils scélérats.

Cette ligne de conduite est celle 
que nous avons adoptée nous- 
même, celle que nous recomman
dons à nos compatriotes de suivre.

Elle nous permettra de venger 
nos injures en temps utile sur les 
véritables coupables, sans nous 
jeter aveuglement dans une voie 
dont l’issue ne serait peut être que 
la ruine nationale et le bouleverse
ment de tout l’ordre de chosei ac
tuel lenient en existence.

Autant et plus que qui que ce 
soit, nous voulons punir nos insul- 
teurs. Mais nous ne sommes pas d; 
ceux qui croient qu’il faille mettre 
le feu à toute une ville pour en 
chasser une douzaine de coquins ; 
qu’il est bon de s’allier à qui nous 
a volé un cheval l’an dernier, pour 
trainer au tribunal le criminel qui 
nous a enlevé un mouton hier.

LE CANADAJEROUTE i

Ayant lu, dans le Star de Mont
réal, que M. le Dr Valade, d’Ottawa, 
a été chargé, conjointement avec 
le Dr Lavell, préfet du pénitencier 
de Kingston, d’étudier la condition 
mentale de Riel, quelques jours 
avant son exécution, nous nous 
sommes rendu auprès de notre 
concitoyen, et lui avons demandé 
ce qu’il y a de vrai dans cette nou
velle.

Voici textuellement ce qu’il nous 
a répondu :

“ Il ne m’arrive pas souvent 
d’être interrogé par les journalistes 
sur des affaires professionnelles. 
Toute opinion qu’en ma qualité de 
médecin je puis exprimer au sujet 
de la question Riel doit être une 
opinion écrite qui s ra emise aux 
autorités;compétentes, lesquelles, je 
n’en doute pas, lui donneront pu
blicité en temps utile.”

Nous ne doutons pas que M. le 
Dr Valade a fait son devoir en cette 
circonstance, et que son rapport le 
démontrera à la satisfaction du 
pcb’ic. Quant au mérite de la 
commission elle-même, nous nous 
réservons de l’apprécier lorsque 
ces faits et gestes nous seront con
nus.

‘ison, OUawr. et Hull, SO Novembre 1885 ------- AUX-
la piastre.

Prix de l’Encan.RÉSOLUTIONS DU CLUB 
LAFONTAINE4magement.

Voici le texte des résolutions 
adoptées par le Club Lafontaine 
d’Oltavva, à son assemblée d’hier 
soir :

du dit stock

DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,IRE,
Hoir remettre

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE.

AUX PRIX RE L’ENCAN,ins vont donc Proposé par MM. L. Gratton, A. 
D. Richard, N. A. Savard, G. Phil- 
bert, Jacques Dufresne,,!. E. Ri
chard, Alp. Hallaire, J. L. Richard, 
Jos. Philbert, Léon Veuillenx, C. 
St Jacques, D. Dubé, F. Moffet, L. 
Lussier et autres,

Secondé par MM. S. Drapeau, D. 
J. Hurieau, A. A. Adam, H. L. Pi
nard, A. Joubarne, J. B. C. Dunn, 
A. Gagnon, il. Richard, F. X. Des- 
ioges, Louis Monty, F. Philbert, 
Joseph Dufresne, 1 . A. Joly, Chas. 
Rodrigue, A Filialrault, Ed. Beau
doin, S. Frédéric e. autres,

Et adopté à l’unanimité:
Qu’il soit résolu :
lo Que nous regrettons que le 

gouvernement soit resté sourd à la 
voix de la population canadienne- 
française du pays, laquelle deman
dait la commutation de la sentence 
de mort portée contre Louis Riel ; 
que celle voix méritait d’être écou
tée, à cause des nombreuses preuves 
de loyauté doneées par notre race 
à la Couronne d’Angleterre, et vu 
surtout que nos braves volontaires 
eux-mêmes ont vaillamment aidé 
l’autorité à réprimer l’insurrection 
du N rd Ouest, prouvant ainsi à 
nouvi au notre attachement aux 
Institutions Britanniques;

2o Que l’exécution de Louis Riel 
nous parait, sous les circonstances 
où elle a eu lieu, un ectelfihpôliti
que que nous déplorons ;

3o Que les éminents services ren
dus à notre nationalité et au pays, 
depuis nombre d’années, par nos 
chefs sir Hector Langevin, l’hono
rable M. Chapleau et sir A P. 
Caron, et leur patriotisme qui s’est 
toujours affirmé sans délaillance 
dans les circonstances les plus diffi
ciles du passé, ne nous permettent 
pas de supposer qu’ils ont aujour
d’hui manqué au devoir, et qu’en 
toute justice i ous devons, avant de 
les cordrmner, at erdre les expli
cations qui seront bientôt sans 
doute soumises au public ;

4o Qu’à l’époque difficile que 
nous traversons, il importe beau
coup de procéder avec tout le calme 
et la réflexion qu’exigent la gra
vité des circonstances, et de ne pas 
se laisser entraîner inconsidéré
ment dans un mouvement qui, 
quoique très-louable et digne de 
notre respect, pourrait avoir les 
conséquences les plus désastreuses 
pour l’avenir de notre race au 
Canada ;

5o Que nous occupons une-posi
tion exceptionnelle dans la Conté 
déralion, nous surtout de la pro 
vince d’Ontario, et que nous ju
geons qu’il faudrait des raisons 
non-seulement graves, mais d’une 
urgence indiscutable, pour nous 
in luire à nous isoler absolument 
des autres éléments qui composent 
la population du Canada, soit par 
la formation d’un parti exclusive
ment national soit autrement ;

6o Que s’il, était, cependant, 
finalement prouvé que ces raisons 
existent et que justice nous fût 
refusée, nous n’hésiterio. s pas un 
instant à faire le partage des res
ponsabilités, et à revendiquer les 
droits de notre race, droits que 
i.ous n’entendons jamais sacritl r 
et que nous estimons avant et par 
dessus tout.

lez de cette

TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH DISES SECHES
-----ÉVALUÉ A-----

DISES.
[u’elle offre à

u Nicolas Flood Da vin, 
Juif de paix,

u Revd. Père André O. M 1.”Iles de Laine, 
i, Draps, etc.

$75,000.00is,
INGTON.

LH re* <ie Ifledlt tlionM pour le 
m «H n «le novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manüel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Douleu- 

Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, A née 
Spirituelle, Nourriture de l’A oe, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue S issi x.

JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 
ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER A CIE.,
68 et #3 Rue Sparks.T

OMLE
FAWA.
i or, argent et 
:ité, ou encore 
vre solides ; 
rnitures d'at- 
,é et d’hiver, 

numéros de 
on plaque à 
de manière à

reuse

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
( ouvertes blanches toutjlaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Etoiles à robo de 10 à 30cts la verge,
Bas en laine pour femmes 25ots*la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femmes do $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30uts pièce.

fs.
avec prompti-

En un mot, on accuse aujour
d’hui sir John A. Macdonald d’a
voir sacrifié à la naine et au fana
tisme des loges orangistes les 
juste* réclamations de notre race ; 
nous condamnons et réprouvons sa 
conduite, s’il est coupable. Mais, 
ce que nous ne voulons pas, c’est 
que l’hypocrisie et les ambitions 
personnelles tentent de se faire une 
popularité à l’abri de notre bonne 
foi et de notre patriotisme ; c’est 
avoir pour aillés les hommes qui, 
en 1872, ollraient $5,000 pour la 
tête de Riel, du fou dont, à l’heure 
qu’il est, nous déplorons la mort 
comme un acte impolitiqneet cruel* 

Le parti grit-rouge, en effet, a-t-il 
jamais protesté contre cette mise à 

prix, par
vie d’un ho nme dont il glorifie 
hypocritement aujourd’hui la mé 
moire. Au contraire, il a reproché, 
alors et depuis, à sir John A. Mac
donald d'avoir fourni à Riel l’ar

me Bank,
LL AI BE,
•opriétaires.

LES FAITS DU JOUR La S mucine.—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épiuette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vent; chez 11. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie1 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. I^ecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

La reine a signé la dissolution 
du parlement anglais. Le mandat 
ptfur les nouvejles élections a éga
lement été publié dans la Gazette 
officielle.

Les recettes du Pacifique, pour 
la semaine finissant le 14 novem
bre 1885, s’élèvent à la somme de 
$198,000. A la même époque l’an 
dernier elles étaient de $161,000, ce 
qui laissse un surplus de $37,000 
pour cette année 

Nombre de milles en opération, 
3,527.

Si vous désirez vous procurer beaucoup d-excellentes

MARCHANDISES SECHES8EX.
MERS.. en dépensant peu, adressez-vous chez
e Paris et 
)ge a'Ottawa.
raençants,'

D. GARDNER <& Oie.,

PâjUiîlES n’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teiatee

DANS LK8

NITURE DE Dernières Couleurs et G-oûts
DR LA SAISON

Ed Un Jour Après l’Ordre Donné
.E
ketées, adres- 

Poetes,(poar 
c,,) portant 
ur Sacs 

lawa, jusqu'à. 
IMBRB 1885, 
lartemeot des 
s dont il sur* 

Service

l’un de ses chefs, de la Une observation parfaitement 
juste du Courrier du Canada :

? Depuis quelques jours, il s’est 
imprimé bien ties énormités au 
sujet de la question Riel. Les 
meilleurs esprits mêmes n’ont pas 
été à l’abri de la contagion. Et l’on 
a vu se produire les principes les 
plus faux, les théories les plus dan
gereuses, les idées les plus déma
gogiques, à côté des considérations 
et d’écrits mieux inspirés.”

OH.BFB REMIS /Y. NjBJTJP

• CoutelUer
TEINTURIER PARISIEN

vibu:po

, qui devront 
i aux Bureaux. 
St Jean N. B» 

aec, Montréal, 
nnipeg, Man., 
parlement des

THEATRE ROYAL NO. IS, HUE, EX.QXXT, OTTAWA
(Près <le la rue Spar leu.)gent el les moyens nécessaires pour 

échapper aux atteintes de ceux qui 
demandaient sa mort Et cepen 
dant c’est aux vengeurs de Scott 

l’honorable Ed. Blake avait

13 mars, '85
Locataire et Direct. J. H. C1ILMOIJ* 
Gérant, L. HOWARD

CHARBONSEMAINE COMMENÇANT
LE 16 NOVEMBRE 1886,

On jouera le gran 1 drame militaire de
LESTER WALLACE.

rnis devront, 
nfection, être 

et être déli-
que
promis et a tenté de livrer la tête 
du chef métis. RIELur et à mesure

d’une manière 
• un termt de 
lis que le tra
ient à lasatis- 
ee Postes.
. spécifie 
a formes et es- 
ule de soumis* 
e la signature 
3s, promet 
ion serait ac- 
nt exécuté par 
ur le prix de- 
i’étre respon- 
lans la somme 
la due exécu*

AVIS AUX ENTREPRENEURS.Que le Globe, la Pairie et leurs 
congénères se lavent donc de cette 
flétrissure, avant de se mêler à nos 
revendications et d’essayer même 
de faire croire au peuple qu’ils un 
sont les premiers auteurs. Car, ne 
l’oublions pas,si Rieln'aété saciifl1! 
au fanatisme anglais qu’en 1885, 
c’est pareeque l'argent de ces gens 
n’avait pu faire tomber sa tête en 
1873. L’histoire est là pour le 
prouver.

“[E VÉTÉMlïfWimpeg, 19—Sa Grandeur Mgr 
Taché a informé un membre de 
la presse que le matin de l’exécu 
tien, la mère de Riel, sa femme, 
son frère, et un ou deux de ses pa 
rents se sont rendus de bonne heure 
à l’église de St Vital pour y faire 
le chemin de la croix.

Dès que la nouvelle de l'exécu
tion lui fut communiquée par le 
télégraphe, Sa Grandeur a envoyé 
le Père Dugas auprès de la fomule 
qui a montré en celle occasion un 
courage vraiment chrétien La 
mère de Riel et sa femme ont reçu 
la sainte communion au service 
funèbre pour l’âme du supplicié.

I<e* restes mortels de Riel nul 
ete apportés de la caserne de Re
gina hier matin et déposées dans 
une voûte sous l’église de l’imma
culée Conception. C’est le R. Père 
André qui a présidé à la translation 
du corps. De grandes précautions 
ont été prises pour que la transla
tion se fit d’une manière secrète 
afin d’empêchor toute démonstra
tion.

LE CHARBON /”\N recevra à ce buieau, iuiqu’à JEUDI 
le 22 de Novembre p/ochain, dea sou

missions cachetées, adreesôes au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, sn fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Bxerci- 
ces Militaires, de Montréal, P. Q." poor la 
construction des 
Fermes di Toit et des Poutres, ea|fer,

LACKAWANNAr le Ce.le composition théâtrale est pieine 
de mises-en-scène dramatiques et de péri
péties intéressantes el risibles.

Bombardement d’un palais arabe, dans 
lequel ua mur d1) maçonnerie solide est 
réduit en pièces, donnant lieu à l’un des 
plus beaux efiets de scène imaginables.

Décors de circonstances, costumes pit
toresques el les ’Gardes du Gouverneur- 
Général.

!
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

ttant

rou*

Lee Arsenaux de la Halle des Exercices 
Militaires, Montréal

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Rata,architecte,Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
lee formules imprimées fournies par 
nistère.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre ae l'honorable Ministre des Tra- 

Publics, égal à cinq pour cent dn prix 
soumission doit accompagner cette 

dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et ternes men
tionnés dans sa soumission. Le chique ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s'engage pas, 
moins, à accepter ni la plus casse ni « 
des soumissions.

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BUTTEÏWÔRTH &Cie
s formules im- 
de cautionne- 
>s te ci-dessus 
enta desPos*

e pasd'accep- 
s soumissions. 
[ WHITE,

Sect ètaire.

Prix ordinaire» - - 20 et 15cl» 
Siege* reserve* • - 50 el îlOetw

ce Mi-

Le ministère de l’agriculture 
vient de publier la statistique mor
tuaire suivante, pour le mois de 
novembre :

86 RUE SPARKS.
d. l'âfr s-nioi

de laDUe A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

Ces résolutions sont fermes en 
même temps jue modérés, et nous 
félicitons cordialement le club La
fontaine de l’attitude et de l’initia
tive qu’il vient de prendre. Nous 
félicitous également les orateurs 
de la séance d’hier soir, entr’autres 
MM. Hurteau, Drapeau, Moffet, 
Richard, Savard, Dunn, Gagnon, 
Pinard et Dufresne. Tous se sont

LBiad», 1 Jeudi et Samedi* à 2 heures
ADBUSSION Î 15 et 35 et».réception des 

re de Sacs de 
mois (jusqu’à 
re, 1885), cer- 
faits daat la

Montréal, 1615 ; Toronto, 168 ; 
Québec, 134 ; Hamilton, 58 ; Hali
fax, 70 ; Winnipeg, 22 ; Ottawa, 
48 ; St Jean, N. B-, 56 ; Kingston, 
32 ; St Thomas, 9 ; Charlottetown, 
4 ; Guelph, 10 ; Belleville, 16 ; 
Chatham, 12 ; Snerbrooke, 13 : So- 
rel, 16 ; Fredericton, 11 ; St Hya- 
cithe, 26 ; Galt, 20.

James R. Bowes
AHOHITBOTE

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

WtT&e Première Classes?* 
HarchsmUsês de Mode»

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 BUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

néan-
aueunepourra se pro- 

c boréaux de 
E., Bt-Jean, 
B., Québec, 

London, Ha- 
ria, G. B., 

i. à Ottawa.
Il WHITE, 

Secrétaire,

Par ordre,
A. GOBBIL,

Secrétaire,Le corps a étté placé dans un 
cercueil simple peint en noir et 
portant sur le couvercle les lettres

laicto Ministère des Travaux Publies, 
.Ottawa, 14 Oet. 1885.

Noue huironn l'aHsstios de publie aer le remède «elreeelees BEMATIIÏE «taire lee émorrbulde» t Guérison certaine, remède vénérai, en nsn«e an* Etals-Un!» et dans In pnl

HEMORAHoiDES-HANNUM'S BENATIME, LE tifc. >L REMEDE. BUREAU PRIMCIPAL. 101 k,lE SPARKS . OTTAWA



CE CANADA. 20 Novembre 1885
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CLASSES üü joua El DEI SH. FIIIKIM W HUILEPETITE VEROLE ! N*"v,'lle AeneeeeDIAMOND DYES

Partout on reclame à gratid» Cns 
le Dyamond Dyes, ce mc v.-illeux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes farigués, insou 
ciants. sans espérances, qui son! 
irez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pr<* 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kiduej 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la gueri- 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections de 
Essayez la sans délai.

nti
M. THOMAS DAWSON, ci-devnt .te 

New-York, annonce au publ c d’OttaWa 
qu'il va ouvrir lundi, >er novembre, chez 
M Iilienne Bouchard, 38 rie Murray, des 
clauses du Jour et du Soir pour l’en-e gne- 
m»nt du franc iis et de l’anglais.*

voudraient lui confier 
pries do s’adresser de

PLACAGE D’OTTAWA.Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourt’hu 
il a le plaisir de les informer qu’L ’dent de

Scs marqueNliWuVent*être effacées.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
ou ) laque aussi des garnitures d’at- 
teîuge et do voituies d'été et d'hiver, 
d. s b nions de porte, des num ros de 
br .es. etc On répare et on plaque à 
non eau les vi. ux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Los ordre- sont n-mplis avec prompti-

Maison LEON «© Vie.,
ttenham Court Road, ) LONDRES, 

rue High, Stratford. j Angleterre
Parfnmenrw de S. M. la Heine,

Ont inventé et patenté cette préparation,
L’OBLITERATEUR !

51 To recevoir
L’OCTROI DES TERRES 202 Los pa reel* «pu 

b urs enfants sont 
fuite à > endroit sus-mentionne. 

20 oct. 188â
10,000 pieces de Tapisserie Chinoise

accordé au
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté.
Livrée de Messe Anglais et Français, et 

foule d’autres articles religieux, pou• 
oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’ôtre reçu un assorti I lUMEaL.

ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. j * * e. ' * i 17 •* , •Art6.1V oit lires! V oitures !

ier veriCHEMIN UE EElt UC

Pacifique Canadien
qui efface les marques .1e ia petite vénale 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2..r>0.

SOI)
rems F.ihriqti • et Hui eau, 79 rue Bank.

K KAZ’ltK et ALLAIRE,
19 net. 1885—3m

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé ei Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

oie.
<J lie veux Nupt-rflux.

Le remède épilatoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par lie. Prix : $1.00.
«KO. W. SHAYV. agent général

Propriétaires.PETITE GAZETTE Verrer
march!

OnChez M. Laui’i nt Duhamel vous 
trouverez un assomment de vian 
des fraîches de toutes sortes ai 
quartier et à la livre, livrées à dom:: 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules île Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C U Dacier, 
K et UMacCarty Ottawa.
Sirop dt s £nfanls du Dr Goderre— 

Le seul si op calmant reconnu par 
ia profes-ion médicale. Prix 25c 
ia bouteii .e. En vente chez C. O. 
Dacier ei H. F. MacCartv, Ottawa

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour

nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MEI.ANGES DE 
LA FERME. Elevage des be tiaux, pro
duits laitiers, Hc. < >n peut acheter une 
terre

Avec ou sans
selon le désir du 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, CM Hz!BAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
être faits en

continue comme ci-devant àde* o Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liai.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue UALHOUbxE.

21 Nov. ’84

Lirai! L’Him!sortes

rini, Boston, Ma,».219 rne Tremo
Jl sept 1885—la.conditions du Culture,

colon. Les prix varient y
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

Aux Inventeurs TÉS! MiresJ. Coursolle & Cie, ------- :o:-------
Xouh venons de recevoir H 

omet bel assortiment 
«t toiles peintes et doree- 

pour fenetres qui ait 
fa .nais ete importe eu Canari»

Solliciteurs de Brevets (TInventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Boit 
Agences et C orrespondants anx Etais» 

Unis, en Angleterre et en France.

ALFRED MATHIEU, Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Rideau.

Les paiements peuvent 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

devront être adressées.
Par ordre du bureau

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire

DirimiEitiNEJACOB ERRAITJ. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA. Owt ANT1-D1PEI1THERUWJ1SMAGASIN PALAIS DE MEUBLES Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge
R P.—Boite M.

*>4 Kzi i v*" 38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
Rien n’est meilleur pour guérir ia con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

SPRUCINE
vendre ^ Chaussures pour Enfants

D’ECOLE.

Une dea meilleures prepa
rations offertes j usa c i i 
au public, pour le soul 
ment immédiat et la gm - 

on de la Toux, du Rhum-, 
la Bronchite, de l'£> 

rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de io 

orge et des Po 
A vendre pai 

60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimiatie, 

Montréal

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des rédut* 
Foils de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

nos LA DiPHTllKlllE VAINCUE !**?-
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouve un remo- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certilicats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’elfic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

ris J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques d mblées et 
non-doublées.

de
13 mars 1885—la

Go àliSirop des Enfants du Dr Godern 6 e

N.li.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés, l’as de déception.

Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba* 

/ætion des professeurs 
de V K. oie de Médr 

ffj/ "'i#v**“. jûY*V, c‘ne ,'1 d® Chirui- 
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci- 

vyfji'ijt. e de l’UmveraiH 
du Collège Victo»

&#/■& ri*-

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.mis»? DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q,.
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, 1’. Q." 

9 oct *a
Hotel (lu Canada VAMNATiUiN COMPtlLSOIRBPrix : 60 cts. la bouteille. En vente che 

jtph armaHMRIS, CAMPBEU & Co. ciens.
EN DEPOT 

FUZE Alt A CARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

S Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une" pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ■ onlinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu '-o f

I6déc

d«*’santé 'îolfiïVA’Stâ
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci- 
teurs publics par le Conseil Municipal, 

Jnt tous les jours, (les dimanches ci
tés), à leur bureau respectif de 2 à 4 

heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILLE !
M. le Dr B. Small, 5^8 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :

CHEZ

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

fjÇÿV Le sirop des en 
fants est aupérieui 

Ày à toutes les prévu» 
y rations calmante 

offertes aux mèv. 
pour conserver la santé de leuu 

; il peut être donné avec ’a plu 
confiance aux enfants dans les c:«< 

vanta : Colique. Diarrhée, Dysaenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Goderre ei 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais 
Unis

PRIX.

29 juillet 1884

Pjulies de Noii Loupes ComooieesFUJI LZ

LES C IGARES
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
De MeGALt

Reoouvertes »
de famille 
enfants 
grande

Pour la 
son certa 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tôt», 
in di ges tient 
étourdissemen 1 
et de toutes ici

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL. CABLEUk LA BOUTEILLE.

;ul proprietaire,
B. E. MoGAIjB, Chjmiat*'.

Mol ea

$5 L. A. Oliiver M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144Il p

5-2 5^
Il : Il ET rue York,

A. ROB1LLARD, 
Officier de santé.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ttr ARGENT A PRETEE

Ottawa, 3 janvier 1883.

malaises causés par lo 
ment de l’estoma'.

O es pilules sont o.U>~ n irecommandôt» 
tant un dos /lue sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un naissant purgatü 
pouvant être administre dans n’impor < 
quel cas, elles ne contiennent aucune < 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfann 
ou des personnes âgées. Les Pilules d» 
Noix Longues Composées, de MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combint 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 

finies stomachiques jusqu’à p 
1 an public.

B. K MoGALB, Chimiste 
Mont:

>83 1

eiI322548 8Laisse Ottawa.... 

Àrr. à Montréal... 

Arr. à Québec. .

003018 1*

J. L. N. GLTNDON, L. L. B. M2 20 3030 t
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

p.m. p.m. 
10 00; 10 00 
a.m. a.m. 
9 00 7 15

a.m. 
11 25

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS 0E MALLE

MANUFACTURÉS PAR30 JOS. SENEGALLaisse Québec 

Laiise Montréal. 

Arrive à Ottawa

P'
00 ENTREPRENEUR S. DAVIS & FILS

MOXTREAL

fi) 16p.tt. j
12 23 | "TvES SOUMISSIONS cachetées, adres- 

-L-f fées au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, &c,,) portant 
la susc'iption “ Soumfstion pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'A 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aurai, 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sac?, qui 
être fournis, peuvent être vus aux Bn-eaut 
de Poste à Halifax, N. E., St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, C. B , ou au Département de» 
Postes à Ottawa.

30 DE POMPES FUNEBRES
tontes les pi 
sent offertes

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 

points de la Nouvelle-Angle-

COIN DES BUIS

York et Daltaousle,
OTTAWA. PhotographiesCHEMIN DE FEDCrêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

devront3 déc

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve. — ^

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche ei les lieux d'amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lund . nvrcre li et vendredi pour faali- 
lax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de VIntercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu.en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.
I D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
cia» se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu ou’elle est la plus rapide 
et que ses Uux «!• transi ort sont aussi 
bas que ueux *1< luuit uuire ligne.

Le traliu «.iruui est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de ( Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou et. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemea s desirables sur la route, 
les £ux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

GRANDE REDUCTIONet tous les 
terre Bureau'd’jgent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gaie Union)..
Arr. à Prescott..... 0 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa......10 06 a.m.

UN MbISSilLMT Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s’il est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un termt de 
quatre années, pourvu toutefois que le tra
vail et le matériel employé soient à lasatis- 
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, nromettant 
que d «ns le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contracted, dans la somme 

mille piastres pour la due exécu-
j»t.

On pourra se procurer d»s formules im- 
rimées, de soumissions et de cautionne- 

nts, aux Bureaux de Poste ci-d 
mentionnés, ou au 
te?, à Ottawa.

Le département ne s'engage pasd'ac op
ter la pi*» basse ni aucune des soumissions.

WILLIAM WHITE,
Sociétaire.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et UgdeLsburg \ our tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. Photographies grant eur

CABINETDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. Acatar

$2.00 par Doz.m
%
$

CHEZ
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouesi, ouverte le 11 <? >ùl 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

«• •* Arr. à Toronto à 9.45 pm
•• du soir quitte Ottawa a 11.40 pm 
•i •• Arr. à Toronto à 8.30 m 
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• •• Arr. à Ottawa à 6.25 1 t
•• du soir quitte Toronto à 8.00 p m
.. " Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s . ails poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Ti une ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

L'gn - directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les mlHs, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dv 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

■ 13 HUE SPARKS HH 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

Horion <&A. B. MACDONALD,
Encanleur de la 'teine,

RESIDENCE.»....... 253
Delorme

NiCHOLA 140 Due Suarks et 569 Rue Sussex,
Aux Contractent et Autres. Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.

(7 cellaneoue du18 Oct. >4 le. tio
OnA l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
la«,tes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
-les prix très modérés

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mah,, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
vou who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little à
effort, if yon will È
only make up M
your minds to it. ■
The books are ”
splendidly bound 
and are the pro- J 
'factions of the 
best known an- ; 
thors, which is a j 
sufficientguaran- 
toe that they will v v«rv 
not oply afford V 
amusement but
bea source of pro- . *

J. B. ARZAL
Cintre Déco ateur et Tapissvi

VIENT DE RECEVOIR

me UDÔ
parlementa des Boa*

WOODLAND
No. 38, RÜE BES8ERER

Département des Postes, Canada,
Ottawa, 1er Octobre 1 85

N.B.—La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture ae Sacs de 
Malle a été prolongée d’un mois (jusqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), eer- 

6té faits danf le

41(Près du bassin du Canal.t ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilk ur marché quo partout ailleurs.

Macdougall, Macdougall & Delimit
16 POUR CENT

AVOCATS, PROCUREURS,f Agents pçur les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish

tains changements ayant 
formule de proposition. On pourra se pro
curer la formule amendé aux bureaux de 
>oste suivants :—Halifax N. E , Ht-Jean, 
t. B , Charlottetown, I. T 

Montréal. Ottawa, Toronto 
milton, Winnipeg, Man., 
on au Département des Pc

— AUSSI—

TOILES POUR CHASSISE. KING, Agent de billet,s 
No. 15, rue Eigin, Ottawa. Ont rio Chambers’’ coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa. I. P. E., Québec^ 
i, London, Ha- 
Victoria, C. B., 

es Postes, à Ottawa. 
WILLIAM WHITE, 

Secrétaire,

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les ’«usagers et le fret de 

V< -uest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

DB
Ho*. W*. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bslcoubt, L.L. M.

TOUTE COULEUR.I.E 1’Afl KH R
t’ile Billet.

W. WHYTE
Surintendant-général

fit. M. ABIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. POTT1NGKR,
Surintendant géné al

N. B —Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de ce n de Québec, s’occuper* 
aussi des affaire reoueraut son attention

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
true. Address Tux Mail, Toronto, Canada.

Bureau du chemin de fer. 
Vouctou, N. B

Département des Poster, Canada, 
Ottawa, 24 Octobre 1885.dat. VAN HORNE,

Viee-RrA-’vWS, 1*85 ns ce*te prov

r
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LEEn
Depu: 

grandise 
Paris 

Le co 
suffisant 
roulante 
revenir ! 
Les jug 
se préci 
comité d 
pris qn 
manque] 
times.

Depui 
avait rei 
déportât 
lot d’He: 
séance : 
porter ; 
velir dai 
tous les 
soient to 
de leur 
que la n 
soit prêt 
Et Barèi 
même 01 
suspects 
morts qi 

La Tel 
de s’arrê 
valent u 
Après av 
condamr 
on en m 
tassa qua 

Quand 
tion fut 
par le sa 
sible d’ 
miasmes 
décimer 
on transj 
à la plac 
Mais bie 
indentiq 
traint de 
destiné 
guillotin 
donnait 
quatre h< 
recueilli] 
pour le r 

On ret 
droit de i 
nait la cl 
produisa 
d’un glai 

On m 
rues les 
nouvelle 
hurler la 

L’épou 
des plus 

Chaqu 
résonner 
d’une p 
d’une tr< 
s’imagim 
terre et s 
de la gar 
donner u 

A Nau 
avait su 
intraitab 
bla pas e 
comité di 
qu’on le 
ancien 
bong, où 
son sav 
trois joui 

Enfin 
futinten 
et le dehi 
leur ton 
d’avance, 
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mon devoir de la faif. Pour
quoi aviver dans sou ciflür 
sentiment dont les fleurs ne 
peuvent s’épanouir que là-haut.
Puis-je offrir à cette enfant une 
bague de fiançailles, moi qui 
n’ai pas peut-être une sema n.- 
à vivre ! Elle sera sauvée ! M 
son âge plaidera pour 
mais moi, j’ai pour m’accuser
l’ardente polémique que j’ai \ • «*• r>v •nuai.snnce puiir v.»
soutenue au “Journal de Paris.” | ''.° y,iso„ir,,t

—Tu oublies ton trère ? lie ihum tisin • Tiüammaloire
—Non, je ne l’oublie pas. i*-*n«i«nt près .i.*

C’est un brave cœur, il mnlti- seiDb*;é 1IWra,r llu 
pliera des efforts impuissants o < i :
pour me sauver. Robespierre Jusqu'au momeii où j» pris deux buu. 
i i caii nn’il téHles de v $ •'mers e Honblon, t*i a male hait, et Robtspierre sait qu il ^ran,je ÿUlpm.. Je suls au sis bien aujnui- 
le frappera en. me laissant con- .i'huï que je ne l’ai jamais été. J’ejp^re 
damner Oh! le mal Heureux ! Que vous aurez be ucoup de meets 
le malheureux ! L’idée de ce 'Æ* “
qu’il souffrira des calomnies qui Quicon iue ! * • serait désireux d’a
le poursuivront sera la plus voir plus de détails su * ma guérison peut

grande douleur de mon agonie. Williams, ma I6th 8ireei..vvashiugion, 
Je t’en conjure, comme j’en ai p. c. 
déjà prié Mlle de Uoigny, dé
fends Marie-Joseph, quand j’au
rai cessé de vivre

—Je te le jure, répondit Fran
çais de Loizerolles ; et mainte
nant, montre-moi tes vers

André Chénier commençait ta 
lecture ; il avait lu quelques 

à peine, quand il s’arrêta, 
surpris par le mouvement qui 

produisait dans le grand cou
loir. On entendait des bruits de 
pas et de voix. Les prisonniers 
s’appelaient d’un accent étouffé.
André et Loizerolles s’offrirent 
pour s’informer des causes de ce 
tumulte, et ils apprirent que le 
comité de Sûreté générale ayant 
épuisé les sanglantes comédies 
de la prétendue conspiration du 
Luxembourg, allait poursuivre 
les conspirateurs de taint-Lazn- 
re. Le 23 Messidor une enquête 
avait déjà été ouverte, à la suite 
des dénonciations d’un miséra
ble. Il se trouve toujours des 
Judas prêts à vendre, pour de 
l’or, le sang et les larmes de 
leurs frères? Un aventurier 
italien, du nom de Manini,ayant 
retenu les propos d’un malheu
reux serrurier appelé Coquery, 
qui faisait le service des prison
niers, groupa habilement les 
faits racontés par ce malheureux, 
et, allant au-devant des vœux 
de la police, rédigea une dénon
ciation qu’il remit à un homme 
appelé Chandelier, afin que ce
lui-ci la portât au comité dont il 
était l’agent. Immédiatement 
communication de cette pièce 
fut donnée à la commune de 
Paris, avec ordre au départe
ment de la police de poursuivre 

sévère enquête sur les faits 
indiqués. L’administrateur Faro 
se présenta à Saint- Lazare et in
terrogea tous ceux que Manini 
désignait comme faisant partie 
du complot Coquery et Mani
ni seuls furent pressés de ques
tions, et Faro apprit que durant 

dîner, il fut dit au serrurier 
u’il serait facile do s’évader de 
aiut-Lazare en sciant un bar

reau de fenêtre. On appuierait 
ensuite une planche en guise de 
pont sur cette fenêtre et sur la 
terrasse voisine. Si la sentinelle 
faisait obstacle, on tuerait la 
sentinelle, puis les conspirateurs 
s’empareraient du gardien, fer
meraient les portes de la prison, 
et iraient égorger les représen
tants du peuple, les membres 
du comité de Salut public et les 
membres de la Convention na
tionale.

Quand le comité de Sûreté 
générale eut les rapports, les 
procès-verbaux et les interroga
toires, il donna ordre de décou
vrir à Saint-Lazare les auteurs 
de la conspiration.

Celle du Luxembourg avait 
fait tomber quarante-six têtes ; 
celle de St-Lazare an donnerait 
le double à la guillotine.

Il s’agissait de grouper tous 
qui avaient parlé irrévé

rencieusement de Robespierre 
ou de Coliot d’Herbois, puis de 
procéder à la
liste. Lanne fut chargé de faire 
des recherches ; Robinet et Jou- 
bert, réfugiés belges, lui aidè
rent dans cette sinistre besogne.
Elle comprenait les noms les 
plus chers, les plus illustres ; 
puis la noblesse, les magistrats 
et le clergé, le comte de Flavi- 
gny et sa femme, le baron de 
Trenk qui avait cru trouver en 
France, la liberté, Loizerolles et 
son fils, ce dernier coupable 
d’avoir écritces vers lorsque 
Durosoy lut condamné :

n J'ifl non lien”
L)d toutes les ma!ail:>s imaginables 

pendant les trot* d-*rnièn> anives. Noire 
Pharmacien T. J. An lersun m’a r* com

mandé les • Amers de Houblon.” 
d’en ai consommé deux b luteille-»
.le ms complètement guéri m i** reeoro- 

mnidi* sincèrement les Amers -I Houb on 
< i le J. I). Wa ici. Buckner,

FBtriïalaET

VIN a lEXTRAIT de FOIE de IWORUëOMLE
[■AWA.

un

LES VICTIMESn
CHEVRIERSo »ond

«tu Uttn lu boa dm rUnucM X>epOt 0é
21, Faubourg Montmartre, tl I

U- VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmarien de V classe, 4 Parts, 
possède ;i la fois les princ ipes actifs de l'Httil, le Foie/ie Morue et les propriétés thérapeutique des préparations alcoolique. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui do
I Huile 4e Foie 4o Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, 1 Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

Depuis deux jours la stupeur 
grandissait dans les prisons de 
Paris

Le comité ne trouvant plus 
suffisant le service de la “ bière 
roulante ” semblait vouloir en 
revenir aux exécutions eu masse 
Les jugements, 
se précipitaient 
comité du Salut public eut com
pris que le temps allait lui 
manquer et lu: arracher ses vic
times.

Depuis plusieurs mois déjà on 
avait renoncé au système de la 
déportation à la Guyenne, Col- 
lot d’Herbois ayant dit eu pleine 
séance : — “Il ne faut ri eu dé
porter ; il faut détruire et ense
velir dans la terre de la liberté 
tous les conspirateurs ; qu’ils 
soient tous arrêtés ; que le lieu 
de leur arrestation soit miné : 
que la mèche toujours allumée 
soit prête à les faire sauter.”— 
Et Barère s’était écrié le jour 
même où fut votée la “ Loi des 
suspects : “—Il n’y a que les 
irorts qui lie reviennent pas.”

La Terreur n’était pas en voie 
de s’arrêter. Les massacres sui
vaient une gradation effrayante. 
Après avoir fait monter quinze 
condamnés dans une charrette, 
on en mit quarante, on en en
tassa q uatre-vingt-quatre.

Quand la place de la Révolu
tion fut tellement détrempée 
par le sang, qu’il devint impos
sible d’y circuler, et que des 
miasmes putrides menacèrent de 
décimer les rues avoisinantes, 
on transporta les “ bois rouges ” 
à la place du Trône-Renversé. 
Mais bientôt la situation devint 
indentique, et Ton se vit con
traint de creuser un aqueduc 
destiné à recevoir le sang des 
guillotinés Tandis que fonc
tionnait le terrible couperet, 
quatre hommes s’occupaient à 
recueillir le sang dans des seaux 
pour le rejeter dans cet aqueduc.

Un retira aux prisonniers le 
droit de s’enfermer. Quand son
nait la cloche des prisons elle 
produisait aux 
d’un glas funèbre.

On ne criait plus dans les 
rues les journaux donnant les 
nouvelles, on ee contentait de 
hurler la liste des guillotinés.

L’épouvante serrait le cœur 
des plus braves.

Chaque fois qu’on entendait 
résonner sur les pavés le bruit 
d’une patrouille ou le galop 
d’une troupe de cavaliers, on 
s’imaginait qu’Henriot, ventre à 
terre et sabre en main, à la tête 
de la garde de Paris, venait or
donner un massacre général.

A Naudot, l’obligeant geôlier, 
avait succédé Sencé, homme 
intraitable et dur, qui ne sem
bla pas encore assez féroce au 
comité de Sûreté générale, puis
qu’on le remplaça par Verney, 
ancien porte-ciels du Luxem- 
boug, où l’on avait pu apprécier 
son savoir-faire pendant les 
trois journées de Messidor.

Enfin toute communication 
fut interrompue entre les captifs 
et le dehors, et Ton eut dit que 
leur tombe se trouvait murée

or, argent et 
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VIN a L’EXTRAIT de FOIE de MORUE'CREOSOTEfs.
avec prompti- les exécutions 

comme si leru** Bank.
LLAIKE»
opriétaires. CHEVRIERDépôt oûTiéraJ 

21, Faubourg Montmartre, 21 <UI MIDI 1*1 HUM

La Créosote de Hêtre arrête lu travail destructeur de la PhlhUU pulmonaire, car clic diminue l'expectoration, 
réveille l'appétit, fait tomber la fièvre, supprime Ica sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Hulls 4s Fols tl Mono,
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créOSOté de CHEVRIER, lo remède par excellence contre la 

PHTHISIE déclarée ou menaçante.IIVHU !
•I. It. AK» Ut, APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

1,8 g'iorisscu1 et préviennent les maladie* qui se iattachent à 
Ê l'*»OOKaBMHOTdMntTBSTra»,t0llo.s.,ue;J*NMrwe
il lï d'appétit, Migraine, Vnnntipation, Atnaê dm mie,
HI " ae Santé J* CmngeMtionnauS'oie,dn l'onmonetdu Cerrmau^Vt,
*\ dll dnrtenr * T R BS IMITÉS KT CONTREFAITS
* \ ' /* Exiger l'éfiiionie ci-jointe en i couleurs, ivec If not VÉRITABLES

RANCH 1* SO la 112 Ou grains)—< bolte{l05iiraina) kilt# dus An# WIU
guéber. L'H uor.lll «, C”; Montréal „■ UVIOLETTt 1 HUM.

***** BT MU.CI.ALK. l’MAltMACIE. DU CANAO.

» PEINTRE,
DECORATED B,

’tuner de
’asques, TAPISSIER

rt VITRIERB Je considère que votre * mede **st le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des mrl, J’arrive
Du sud en quête de^samé 
e nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t. ute autre clioee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapable d»* marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De fembompointe.
Il se passe à peine un jour sms que‘je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
USTLîs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Hoftblon ” ou

à Marchand dk

PEINTURE
33, EtC.

aires sont ac- 
bs qui désire- ET DE VITU ES

526 RUE SUSSEX
< > T T A VV A

et je trouve

TM,
WM,

10. QUILLET » Cl
COGNAC

I La Maison accepte des Agents sérieux I

I ESPECES, 

FOURRURE,
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-meme 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

vers

se

leau.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 'XXX
ur Enfants
'LE. E. fi. LâVBRDUHBlu

MAGASIN GENERAL DEm immense ss- 
à la main.Les 

e qu’elles peu- 
auaaurea d'au- 
ualité, dernier

îes d >ublées et

Pflls
i rue Sussex.

“ Houblons."

FERROmEBlE
. - -

CHEMIN DE FER
KIDNEY-WORT Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneeu res ferronneries à bon mai 
ebé, ailes ches

McliOVGALL & CÜZA EJ

Pour les meilleREMEDE INFAILLIBLE
lesWladies mes rognons

I. LES AFFECTIONS Dll FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

“tiuiiiA mmv Ouills, Clous, Câble, Chaîne,
TL to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres. MastlrMJLSOIRB Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en I860, à l'enseigne de 1*

GROSSE TARRIERE,

Rue ’ ssex, et coin de la rue Duke,
( HAI'DIl.KKS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

LA
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nommôa vacci* 
ill Municipal, 
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ir remplir les

VOIE I.A plus COUFXTL
KNTRÏ

OTTAWA KT MONTRA;Al
Et tous les points à l'est.

Etc.
Gomme parle passé un assoii. 

ment complet de

1Lon Mrdpritui reconnu!usent son 
effieaeltf'*. QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rub WILLIAIlMCDOUGALL i CUZHER!“ Tué “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jomais fuit usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, V t. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ’’

Is31 Octobre 1883. i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les JoursTAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
captifs l’effet Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M Summerlin, St
L'ORfi lMSMKde LTIOMMRCHARS PULLMAN.

Raooordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritim*'" et aux vi'les de 
Nouvelle Angleterre. Trojr, 'wn> et New-

A partir du 2» Juin 1886, les trains cir
culeront comme suit •
Partum d'Ottawa. Arr. â 

8.00 a an. 11.30
4*50 pan. 8.30

i LA VILLI t 
Wellington. 
Queen, 
e Slater.

Clarence.
ideau.

DBILLARD, 
Scier de santé.

un Hill. Ga 
DANS DES MILLIERS DL VAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «loin 
reflet est «ur < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans auc 

W II

Bal l'œuvre .a plus compl. xe du créateu 
et quand ce meeanLme si compliqué, eti 
artistement fait, est il'*rangé par la mala 
die, on doit rechercher lu moyen le plus 
efticace, et ce secours doit être demand 
lux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Qn**l médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssmn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

D'OTTAWA.
aucun cas.
purifie le «nn(ç. fortifie et 

«tonne nue nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humai" Il réta
blit le fonctionnement normal dçs rognons, 
débarrasse le foie de toutes mulad'os et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

le i»’"» grand assortiment, les mei) 
leuesVAtoors, et l-a plus bas prix en 

fait de Montréal.

ïiQïg, Frelarts, Rideaux,une

T nerveuxCorniches, Pôles, Garniture* 
et Meubles de tonie sorte.

Arr. à OIIawa. 
13.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dlreo 
usaient à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa k 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

Montréal.Pr’t «le
8.46 B.HB. 
4.30 p.m.Prix, $1, sous forme liquide ou 

En vente chee tous les pharm 
On envoi le remède en poudre par la malle.

Cle, Burlington, VI

SES HEMEDK8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lo Spermathroée, Go* 
noirliée, la Splulie, la Stricture et l’impor* 
tenue, etc,, etc.

PARCBQUE

à la
WELLS, RICHARDSON t

MAISON DE TAPIS D'OTTAW*
148 Une SVAKK8.AITURE DE KIDNEY-WORTLE vous avez été trompé et 

abusé par l**s (JHaRLATANS qui pré ten* 
daienl guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JoiiANM.sf-HN, avant que cette maladie 
devienne chro.iiuue et incurable.

GRATIS-**
f)n enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, au* 
Etats-Unis ou au Canada.

SHOOLBRED et Oie:hetées, adres- 
is Postes,(pour 

Ac,,) portant 
ur Sacs de 

Ltawa, jusun'A 
KMBRB 1885, 
parlement des 
es dont il aurai 
jour le Service

', qui devront 
j aux Bu-eaux. 
St Jean N. B. 

bec, Montréal, 
innipeg, Man., 
ipartement des

îrnia devront, 
infection, être 

et être déb
et à mesure

d’une manière

Ull Ottawa, 17 Déc. 1883. Montréal à 8.45 dv 
in se raccorde avec l’exurtss de nui 

venant de Boston et New-York viû Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal k 8.25 du 
matin.

IKIDNEY-WORTpo
Lia'

™TipSr^eTcure^ 
MERVEILLEUSES | CHEMIN DE PREMIERE CLASSEDES ” n
Maladies des Rognons 7

LT {
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 4 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

■ .fl BT RAILS NBUFS KN ACIER 
Leg passagers 

chain a la
bagage est

pour le Sud et l'est changent de 
gare Bonaventnre A Montréal où leur 
transféri ÜPIP

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
I es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN3LEY,

é sans fraie extra et sans que HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielte 
toute réponse est envoyée frais de poste

fl l’i
e qu’il débarm«se le système des hu- 
vicjAesqui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrlioïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

meurs

Poudres de Condition d’AlexanderL’ d’avance.
André venait d’achever une 

élégie, quand F’rançois de Loi
zerolles frappa doucement à sa 
porte.

André courut lui ouvrir.
— Tu travaillais ? lui deman

da l’adoffisccnt
—Bet-ce qu’on travaille en

core ? lui demanda Chénier. Je 
me contente d’écrire des stro
phes dans lesquelles déborde 
plus de douleur que de haine. 
Ce qui se passe autour de nous 
ne me permet plus de trouver 
les fraîches inspirations de ma 
jeunesse. Heureux est-tu de 
songer encore au printemps et 
de saluer l’espérance comme 

Tiens, il y a quel
ques jours, sous l’influence de 
la parole d’un ange, Aimée de 
Coigny, je m’étaia pris à recom- 

des rêves de bonheur et 
Elle mo commun!-

auxquelles les ieuimcs sont sujettes.
mr-CECI EST MEN nÉMOXTRÉ-es,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au

! KOVlsKN l»OtîK l«-h
BT ACT BBS

♦mmim mistim
POUR I.K8

C? hev «3LXJX3K
A.jbnt a Ottawa :—(.!, Vl'KATTU.V 

joint des rues Dalhousù el Saint-Pain ci. 
VIS.—Les médecines ci-ilessus, cél» 

b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trouvera que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public v\ 
garde contre les conlreiajons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir i’article vè 

n table cher v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A F ILS, rue Wellington . 
et DAGLISH k FRERE,

de A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

OtiHwa, 22 août 1884.
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e la signature 
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nt exécuté par 
ur le prix de- 
d’être respon- 
ians la somme 

la due exécu-

s formules im- 
de cautionne- 

oste ci-dessus 
lents des Pos-

e pasd'ac ep» 
3 soumissions. 
I WHITE,

Seci é taire.

MAtlAM* DK 6 OS.
système sa vigueur normale 
chast-er la maladie.

LLIERS CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
CIGARES !DE CAS

les plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson à Cle., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

DES Mil 
■s d V CONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetées, dressées a . 
Maître-Général des Postes seront reçues i 
Ottawa jusqu’à midi, VENORED , il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service dei 
malles de Sa Majesté, confoiméme: 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une

evront quitter la Chute au 
e Mardi, Jeudi et Samedi, 

rriver à St Jovite à 11 a.m., à 
faire l’échange avec le courren

Un assortiment complet de l-queurb 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs f rançaises et italiennes, ' arton 
et Gastier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau*dray, I. H. Munun, Char
treuse, Kumrael, Benedictine, Curacao, 
Moraskno. VYrtmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées Importés 
et Canadiens. &

Or ’ivs | niinpiemei exécutés, effets livrés 
jomicile.

T ce 
ntN. B.—On

ceux Queen, ouestKIDNEY-WORT
VAL N & ADAM, voiture 

Les malle 
Iroquois chaqu 
8 a.m., et arm 
temps pour
qui passe à 8te Agathe.

Elles quitteront.St Jo 
aprei
et devront arrive" à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples imformati

blancs de
être obtenue aux bureaux de poste" de la 
Ohote aux Iroquois, La Conception etg de

T. P.'FRENCH,
Inspecteur des postas.

iMlea’dconfection d’une t U k, «AV*.k . «*« Atik.t.iCiCLUB HOUolh Jovite àARGENT A PRETER. NU. 450, RUE SUSSEX
n. o. iticK.il,

une aurore. Ancien Pontv.de P. O’MEARA BUREAU : 25 roe Sparks, 
1’Hotel Russell.20 22 ET 24, RUE GEORGE Elles quitteront 8t Jovite à 12:30 p. 

rès l’arrivée de ta malle de S te A( 
- à la Chute

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des alla.re& requé
rant son attention dans cette province.
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J. A. VALIN,réception des 
re ae Sace de 
mois (jusqu’à 
ire, 1885), eer- 
faits dam le

Propriétaire*
Ottawa, 5 Déc 1884Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts sur 

i de thtiUre.

mencer 
d’avenir, 
quait la sereine confiance de ses 
seize ans. Je me prenais à croi
re que cette prison s’ouvrirait 
pour moi en l’écoutant me dire 
qu’elle deviendrait ma femme. 
Mais depuis ! depuis, François, 
j’ai presque trouvé qu'il était de

contenant de 
ant aux conditions 

1, \ cuvent être consultés et des 
formules de soumissions peuvent 

but eaux de poste de la

Hotel du Castor gpourra ee pro- 
i bureaux de 

E , StrJean, 
B., Québec, 

London, Ha- 
ictoria, G. B., 
s, à Ottawa.
M WHITE, 

Secrétaire,

* 451 et 453 rue Suisex, Ottawa. Les 
agenls-voyngeurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt< 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

* La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Dr ALFRED BAVARD
St Jovite.BUREAU :

Vins, Liqueur» et Cigares.

OR, Prop.
NO. 376, RUE CUMBERLAND. Bureau de VInspecteur! 

des Postes, Ottawa, f 
Ottawa, 23 oct. 1885 J

T. P. O’Ci Ancienne résidence «lu Dr Prévost. 
( ttawa, mai lanOttawa, 2 jsa^lj

F
i.
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REDUCTIONS DE PRIX ABO.

Par année.

Pour six moil..
t Pour quatre m

DANS CHAQUE DEPARTEMENT. Millon

Pour l'année...

4

Nous avons résolu de faire CETTE VEN I E, par suite du besoin ou nous sommes de convertir nos 
IH xRCHANDISES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.

L<WIS Lt

LE
PAS »F BLAGUE !«►HA lllirillllliiiiim.il..

B ^UIHIIIIIIIIIIUIIllllllllllll^

gge- xjne véritable vente BON A FIDE, et on ne craint de montrer les marchandises,
MODM’E DE PREMIERE CLASSE POUR MANTEAUX ET ROBES.

etuw» et l

Jm - DÉPAR'............... . iiiii g-

THERIAULT & LAFLAMME,K
Sir John 

» la capitale 
l’Angleterre 
à Rtmouski 

D’aucuns 
nVst pas ét] 
qui se sont 
cution de F

LE MONDE ET LA VILLE“ C’est un grand deuil, mais c’est 
un devoir aussi pour la Comédie 
Française, d’adresser publiquement 
un adieu suprême à l’administra
teur habite, qui, depuis plus d-- 
quatorze années, avait fixé chez 
nous la fortune, a l’artiste émi
nent qui, avec le meilleur Jde son 
âme, nous a sans relâche et jus
qu’à la dernière heure, hélas ! 
donné l’exemple passionné du 
travail.

MM. J. O. Doucette et P. Pru- 
d’ho nme. Bibliothécaires ;

M. A. Gagnon, com. ordonnateur;
M. V. Dumoulin, gardien
Le comité d’enquête se compose 

de MM. O. Barrette, F. Ouellette. 
F. Dery, F. Paquette, M. Beaudouin 
et A. Loyer, sous la présidence de 
M. J. Patry.

Le Rcvd Messire Prudhomme, 
chapelain de la nouvelle société, a 
félicité en termes ch aleureux les 
promoteurs de cette œuvre, dont le 
but est de venir au secours des 
pauvres, des malades et d’assurer à 
la veuve et aux orphelins une certai 
ne somme d’argent; puis.M. le curé 
de S te Anne a bien voulu assurer 
aux membres de la société St An
toine de Pa loue que leurs règle
ments oiV. reçu la haute approba
tion de Sa Grandeur Mgr l'évêque 
d’Ottawa.

Il n’est que juste de dire que ces 
réglements sont en grande parti 
l’œuvre de M. Octave Dion ne, le 
comptable du département des 
Travaux Publics.

La somme de 8205 a été perçue 
dans le cours [de la soirée, et 233 
membres se sont fait inscrire aux re
gistres comme membres fondateurs.

Plus de 100 applications seront 
faites à la prochaine séance, la
quelle n’aura lieu que le 3 décem
bre prochain.—(Communique.)

NOUVEAU PRESBYTÈRE

Monseigneur d’Ottawa, accon.pa 
gné des Rvds. MM. Champagne, 
curé de St François de Sales de la 
Gatineau, G. Bouillon et J. Sloan, 
est allé à Nepean bénir un nouveau 
presbytère.

Cette maison est bien construite, 
renferme tonies les améliorations 
modernes et fait honneur au curé, 
M. Stenson, ainsi qu’à ses zélés et 
généreux paroissiens.

cartes qu’lies avaient réussi à se 
tout comme l’on fait à L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 

ANNUAIRELETTRE DE PARIS procurer, 
la porte des théâtres. Ce commerce 
m’a dégoûté, m’a scandalisé, jp 
l’avoue. Il est indigne, tout fait 
déplacé. Il devrait être punissable 
par la loi.

On avait annoncé de la belle et 
grande musique de circonstance. 
L’attente n’a pas été trompée. Le 
chœur de l’église renforcé par 
quelques-unes des plus belles voix 
de Paris, a chanté la messe des 
morts de la façon la plus impres
sionnable.

J’avais entendu Faure, le pre
mier baryton du inonde, dans le 
fameux opéra de Hamlet, tel qu’on 
savait l'exécuter en 1873. Il m’avait 
alors ravi. Je désespérais de pou
voir l’entendre de nouveau, car il 
ne chante plus que dans les cir
constances exceptionnelles. C’est 
un gosier garni de plus d’un mil
lion. Faure quitta l’Opéra il y «i 
quelques années, ne voulant y 
chanter qu’à la condition de rece
voir 300,000 francs par an Un ré
dacteur de la Minerve ne serait 
guère plus exigeant.

La mort de M. Perrin m’a fourni 
la triste occasion d’adu irer de 
nouveau cette voix enchanteresse, 
cette voix sublime, cette voix pu 
timbre d’or, qui semble nous trans
porter de la terre au ciel. Avec 
quels accents u’a-t-il pas rendu un 
Pie Jcsu Domine de sa composition, 

élève l’âme et fait

A la cour de police, ce matin, 
Jean Baptiste Sansquartier a été 
co damné à 81 d’amende et $1 de 
frais pour avoir troublé la paix 
publique. L’affaire Mason a été 
remise de nouveau à lundi.

M. Gilmour et ses sociétaires sont 
l’objet de véritables ovations au 
Théâtre Royal cette semaine. w The 
Veteran ” est l’une des compositions 
les pl s attrayantes qui aient, jus
qu’à ce jour, été représentées à 
Ottawa ; il y a salle comble cha
que soir.

Sous le titre u Une soirée en Ir 
lande,” le Rév. Père Sexton, du 
collège d’Ottawa, fera une lecture, 
le 3 décembre prochain, sur les 
principaux hommes et les beautés 
naturelles de la Verte Erin.

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oubVer la loterie ou grande 
tombola qui doit s’ouvrir dimanche 
soir, 22 courant, dans la salle Ste 
Anne, pour se continuer jusqu’au 
30 novembre inclusivement. Tous 
ceux qui veulent passer une char
mante et joyeuse veillée sont îuvités 
à s’y rendre.

Les entrepreneurs du chemin de 
fer Long Saut et Témiscaming, 
MM. Bouilliam et frère, de Hull, se 
proposent de commencer les tra
vaux de construction lundi pro
chain. Ce sont des ouvriers habi
les, et la société de Colonisation a 
fait en eux un excellent choix.

Le collège d’Ottawa a offert, hier 
soir, un superbe banquet aux mem 
bres de ton Association Athlétique, 
qui a remporté de si nombreux et 
brillants'succès durant la saison 
qui vient de se clore. Des discours 
ont été prononcés par le Rév. Père 
Tabaret, Supérieur de l’Institution, 
les RR. Pères Ballard, Nolin, Mar
san. 11 y a eu -chants et musique, 
et la soirée s’est écoulée au milieu 
de la plus franche gaieté.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai*re. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand prolit. Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Oarae. Il contient 80 pag* s et ne se vend 
pie 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux Ames du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
«'rance—La messe du missionnaire—Trai

té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. On peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.
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n y a d |à plusieurs jours, j'as

sistais à des funérailles bien solen
nelles, bien imposantes. Elles ont 
été surtout très-chrétiennes, ce qui 
peut paraître étonnant s’il s’agit 
d’un chef de théâtre, du directeur 
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de la Comédie Française, 
quand l’on sait que cet homme a 
pour nom Emile Pétrin, qu'il fut 
ami intime de Louis Veuillot, qu’il 
fut toujours catholique pratiquant, 
dans un milieu où on l’est d’ordi
naire si peu, la surprise cesse d’a
voir sa raison d’être.

Comédien et catholique ! Voilà 
une antithèse, étant données les 
idées reçues, .le n’ai pas à me 
demender comment M. Perrin a 
réussi à concilier deux choses si 

conciliables. Tout ce que je 
c’est qu’il a trouvé grâce de 

vaut l’Eglise, que son nom a été 
mêlé à bien des bonnes œuvres, 
qu’il n’a jamais élé séparé des idées 
conservatrices, qu’il eut toujours le 

de ses convictions religieu

“ Mais notre tristesse émue de
vant cette tombe n’est-elle pas plus 
éloquente que des paroles. Votre 
mort même, cher monsieur Perrin, 
qui est celle du dévouement et du 
sacrifice aux intérêts glorieux de la 
vieille maison de Molière où votre 
nom est marqué désormais—votre 
mort ne vaut-el e pas une oraison 
funèbre puisqu’elle vous peint tout 
entier ?

En eüet, messieurs, éloigné du 
théâtre pendant six mois par un 
mal terrible, contre lequel il luttait 
en silence depuis longtemps déjà, 
M. Perrin a fini par se révolter 
contre l’inaction, il a cru que la 
volonlé suppléerait à ses forces dé
faillantes, il a voulu revenir à son 
poste de combat.

lit le voilà dans l’éternel repos !
M. Albert Delpit est dans la qua

rantaine. De moyenne taille, figure 
rousse, toute couverte de barbe, 
yeux noirs, un peu mélancolique, 
voix très-nette, très accen.uée. 11 
tient en main son discours sur lar
ge papier tout encadré de noir. Je 
cite les premiers passages :

BESOINS
DE

M. WOODCOCK.peu
sais

.
MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux.courage
SL". MES BESOINS sont urgents.Il y a quelques années, M. Per 

perdit la fidèle < t dévouée coin 
C’était la femmerm

pagne de sa vie. 
forte de l’Evangile. Elle fut inliu 

cimetière de Montmartre,
lo — Je désire vivement convertir mes 

marchandé s en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

mee au
et c’est à ses côtés que M. Perrin a 
voulu aller dormir du dernier 

Telle était son affection qui tour à tour 
tressaillir ie cœur ! Le lieu saint 
seul pouvait empêcher les applau
dissements.

M Perrin avait deviné toutes 
les ressources de cette voix prodi
gieuse quand il administra l’Opéra 
Comique. Et Faure s’est souvenu 
de celui qui l’avait révélé au 
monde artistique, en venant mêler 
les larmes de sa voix aux pleurs de 
ses nombreux amis.

M. Talazac, la plus belle voix de 
l’Opéra Comique, a été aussi à la 
hauteur de sa réputation dans 
Y Agnus Dei de Stradella, qu’il a in
terprété d’une façon magistrale.

Après le service divin, il a fallu 
bien du temps pour pouvoir former 
le cortège funèbre. La foule était 
si dense, si compacte, que là circu 
lation était fort difficile dans les 
abords de la Trinité. J’ai pu voir 
défiler de près plusieurs des som
mités littéraires et artistiques de 
France. Quelques-unes des actrices 
les plus brillantes gagnent à être 
vues de loin sur la scène, j’ai pu 
m’en convaincre.

On s’est rendu lentement, bien 
lentement, bien lentement, au ci
metière Montmartre. Là, le corps 
a été déposé d ns le terrain de la 
famille. Les dernières prière de 
1 Eglise prononcées, plusieurs dis
cours furent lus d’une voix vibrante 
et émue, pour rendre un hommage 
solennel à la mémoire d’Emile

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan-

repos.
pour elle que tous les jours, depuis 
sa mort, il se rendait discrètement 
à sa tombe abritée par une grande 

un saule
pour chaque dollar 
à ma caisse, 39 rue

qu’ils auront 
Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie en laine, de den
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

croix en pierre et par 
pleureur pour y verser un pleur, y 
murmurer nue prière.

Ces funéraill s ont été bien un 
posantes, ai-je dit lout d’abord. En 
effet, le tout Paris littéraire et ar
tistique semblait y être présent. 
Avant d’être chef de théâtre—il a 
tour à tour di igé l’Opéra Comique, 
l’Opéra et la Comédie Française, 
tous les trois même simultanément 
à une certaine date—M. Perrin 
avait été artiste en peinture. Ce n’est 
même qu’à une singulière méprise 
de Ledru-Roilin, qui changea mute 
sa carrière, qu’il dut de devenir 
directeur de la Comédie Française. 
Comme tel, M Perrin a été un 
succès, et la maison de Molière n’a 
jamais été plus fréquentée, n’a 
jamais plus mo ssonné de francs, 
que depuis le jour où il en prit la 
direction.

C’est dans la belle église de la 
Trinité que les obsèques de sa 
femme avaient eu lieu. C’est là 
qu’il a voulu que les siennes fussent 
célébrées avec à peu près le même 
cérémonial.

“ La Société des auteurs et com 
positeurs dramatiques, que j’ai 
l’honneur de représenter, a coutu
me de saluer seulement ceux de 
nos confrères que la mort vient 
d’atteindre. Mais c’eût été une 
cruelle ingratitude d’oublier qu’E 
mile Perrm a fait autant pour le 
théâtre que le plus applaudi et le 
plus illustre d’entre nous. Voilà 
un homme qui eût élé supérieur
en tout et partout........
“Or,pendant plus de quarante ans, 

cet esprit rare s’est consacré wpi- 
qu ment au théâtre, aux composi
teurs, aux auteurs dramatiques. Il 
leur a donné le plus pur de son 
intelligence, il s’est usé à les faire 
célèbres, il les a aimés et défendus 
comme des frères d’élection.^C’est 
jourquoi nous le régi étions et nous 
e pleurons, lui qui était devenu 

des nôtres par tant de services 
étincelants que tout le monde cou 
nait, et par tant de callaborations 
discrètes que tout le monde igno-

J
f

PERDU
Samedi soir, depuis le magasin de mo

des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant, une 
somme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

LA SOCIETE STE ELISABETH

Hier, les dames de la société St 
Elisabeth se réunissaient en grand 
nombre dans la chapelle du cou
vent de la rue Water pour célé 
brer la fête de leurs ainte Patronne, 
et lui demander, en assistant à la 
Sainte Messe et faisant la coin mu 
rion, la grâce de les aider à prati
quera vec dévouement la belle ver
tu de la charité.

Comme on levait,Ste Elieabeth a 
beaucoup aimé les pauvres, les ma
lades et les infirmes ; elle s’est 
dévouée, toute sa vie, à les secou
rir et à les soulager. C’est ce qu’a 
fait sa véritable grandeur ; s’est 
aussi ce que M. l’abbé Monk, dans 
une courte allocution qu’il donna 
après la messe,ressortir,et fit en ter 
mes chaleureux. Ses paroles ont ét^ 
vivement sentieset ont encouragé 
beaucoup les socié»aires à conti
nuer leur œuvre de dévouement 
pour les pauvres.

Dans l’après-midi, la salle spa
cieuse que les Sœurs Grisee de la 
Croix mettent gracieusement à la 
disposition de la société était rem 
plie, et les dames travaillaient avec 
un nouveau courage à confection
ner des vêtements pour les pau
vres

AVIS SPECIAUX
On demauile 30 filles an ma

gasin ne cIiIITouh, Xo 2S7 rue 
Onmberland. Bons gages, 
emploi permanent. Alex. 
Uakns. gérant.

16 Nov.—3 s.

Nouveau savon électrique “ Van- 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

La neige vient de faire non 
apparition, et s’il vous fant 
une bonne voitnre d’hiver, 
adresserions cher JW. P. Boi
leau, Rio, 38 rue Clarence 
Ce monsieur a an mains, a 
l’heure qu’il est, plusieurs 
jolies voitures d’hiv 
pies et double . 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voltaires ; les 
reparations sont egalement 
exeentees avec promptitude 
et n BON MARCHE dans ses 
ateliers. à nov îm

lOOOlbs de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont iirapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

Xi. L. A. Grison,
Acheté à 47$ cents dans la piastre.

Grande Vente lie Déménagement
Chaque piastre 

doit être réalisée avant le
en valeur du dit stock1

re.” 35 NOVEMBRE.
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

ggyD’immensej transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et proliiez de celte" 
grande vente de

L’eglise était toute 
pleine d’amis et de curie x. On s’y 
disputait l’espace Four y pénétrer 
il fallait être muni d’une carte qui 
portait ces mots encadrés de deuil : 
li Vous êtes prié d’assister aux oh- 
“ sèquesde monsieur Emile Perrin, 
'■ administrateur général de la Co- 
41 médit Française, qui seront célé- 
44 brées le mardi, 14 octobre 1883, 
44 à 10 heures, en l’église de la 
44 Trinité.”

Tel était l’empressement du pu
blic, que certaines personnes n’ont 
pas même hésité à spéculer sur les

IA suivre) cr elm- 
M. Boileau

SOCIETE ST ANTOINE DE 
PADOUE

La première assemblée de la So
ciété St Antoine de i’adoue a eu 
lieu hier soir, le 19, à la salle Ste 
Anne. M. le Dr Voligny a été élu 
président. Cet honneur lut était 
dû, et les membres de la société 
ont bien voulu reconnaître ainsi 
les services que le docteur leur a 
rendus eu «e faisant le promoteur 
de leur œuvre. M. J. P. M. L,‘Court 
a été nommé 1er vice-président, M. 
J. B. Lamontagne 2me vice-prési
dent.

P- rriii. Ont parlé tour à tour, au 
milieu de bien des sanglots, M. 
Ka“tnpfen, au nom de l’Etat, M. 
Bongnereau,au nom de .’Académie 
des Be.m.v Arts, M. Got, tu nom de 

Française, M. Albert 
Ddpit.au i.o n de la Société des 
auteurs et d-s compositeurs dra- 
mahqif -, M il.* a z 
la Société des artistes dramatiques, 
puis le plus éloquent de tous, M. 
Alexandre Dumas. Ce sont les 
discours de MM. Got, Delpit et 
Dumas qui ont causé particulière
ment de l’émotion. 11 «ons sera 
laciie de h comprendre par quelques 
citations.

Ecoulons d’abord M. Got, le plus 
ancien et l’un des plus fameux, 
sinon le plus fameux acteur vivant 
de la Comédie Française. Cheveux 
blancs, traits nobles, bien dessinés, 
voix vibrante, pleine de larmes, 
tout en lui sent l’émotion et vous 
la fait partager. Quelques mots seu
lement :

BONNES MARCHANDISES,
Unique par les avantages qu’elle ol! 
l’acheteur.

Etofi s à Robes, Soies, Etoffes de Laine,. 
Couvertes, Abides de Modes, Draps, etc.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

re à

l’Aï

n nom •'»*

Conservatoire de ' ,
333 HUH SUSSEX.'

JULES HAEMERS.

La journée s’est terminée par la 
bénédiction du Saint Sacrement. 
Les daines ont fait elles-mêmes les 
frais du chant et de la musique, et 
ont rendu avec beaucoup de préci
sion et d’âme des cantiques appro
priés à la fête.

Madame Thomas Uyli. Id 
née DUMOUCHEL, 

147|Rue Sparks Ottawa.

Les messieurs dont les noms sui
vent ont ensuite été élus à l’unani- Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.
«ré. pour rom

mite :
M. H. Talbot, sec.-archiviste ;
M. Th. Fortier, sec.-assistant ;
M. J. B. Saucier, sec. corr.;
M. ,1 B. Raquette, sec.asst. ;
M. J. D. Gareau, Trésorier ;
M. F’. Dionne, assL-trésorier ;
M. J. A. Morin, 1er percepte 
M. L. A. Rocque,2me percepteur; 
M. O. Dionne 
M. F. 1-oyer,

Prix
13 octobre 1885—la.

iteeta-l

M. N. A. SaHuîtres monstres ! 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus pente de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi-dou
zaine remplissent une assiette.

6. J. Labelle,Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’éie. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus corn-

Huissier de la Cour Suprême, B. 6 
BUM BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nor. 1881

ur ;
Vaine Thoina» By field.

■I» juin Auditeurs
HEMae


